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?*i*«P*c n o n © 

Jusqu'à ces dernières années, il avait 
été de règle, outre les représentants do 
Kord, de faire abstraction df leurs diver
ge m-as politiques lorsque les intérêts 
agi'icMes, industries, commerciaux, éco
nomiques, de notro région étaient en 
cause. 

Sur ec terrain, l'union de nos sénateurs 
*tdéptit*s. sww distinction de nuances. 
ai; faisait, et leurs efforis combinés ai oo-
liâairea obtenaient do favorables résut-

€>st ainsi que notre ami Pi 
grand, aidé et soutenu pur tous, put 
prendre la part que l'on sait dans lïdabo-
i-alion et le vote des lois douanières de 

un 
Mais, cette sage conduite ne pouvait 

convenir aux fongueux cléricaux-natio
nalistes d'aujourd'hui- Aveuglés pur leur 
haine contre le gouvernement de défense 
républicaine, ils en sont arrivés à intro
duire obstinément la p >litique dans nos 
questions d'intérêts régionaux, départe-
memauxet locaua. Ils sont parvenus a 
jeter la division pirmi nos représentants 
et à paralyser, par conséquent, leur aetion 
et leur forée. 

Le but qu'ils poursuivent, ce n'est point 
tant la défense des intérêts du Nord que 
le renversement du gouvernement r é j » | | | M B < B t > ^ , ^ ( t l l t 
blicainset des institutions démocratiques. n^naitre de ^M. M1 

oui inrlssi aisa disilUer 
bom.e eu en rnaiiviise année, no 
riant que fort feu d' 
piatre francs de l'i 
>>n procurer k trente loue dans tous lei caiea 
at cabarets de France. 

• li eit m i qne eelle-ei eit le résida infâme 
dei mèU»set. de ta betterave, da la pomme de 
tsfVs et d-:i écareei ûi boi» ; que csit lue, mais 
il iuft{ qu'on fait a boa marché. 

» Noua aomnm donc loua attein'a, et gr i te-
ment, daaa ta région ri lisait, par la loi tur les 

Les hommes de bon sens et de rè> 
Attion, <*eux qui ne su eeutentent pas de» 
critietiaa systématiques de la Dépêche et 
do la Croix, peuvent se renJreeompte 
ito la sitoitioa difficile où se trouve un 
gouvernement, placé entre des intérêts si 
contraires, ai violemment opposés. 

Il voudrait denner sitisfaction aux uns 
et aux aotrc3, atténuer la crise vinicole 
<ln Midi aans nuire aux départements dit 
Nord. Et 4es ennemis, pour lesquels les 
intérêts régionaux sont chose secondaire, 
qui obéissent avant tout a leur*faneincs 
et à leuîa brooi les, le dénoncent, avec un 
significatif accord, dans le Nord comme 
le défenseur des déparlements vitlooles 
ei boutllenrs ; dans le Midi comme le pro
lecteur 4«s <• e m pot sonneurs •>, des bette
raviers d* Nord. 

lAtWs&kecl\\4utoritc\ten;'^lbim 
s'entendre et nous expliquer "cette extra
ordinaire contradiction. 

En tout cas, on notis persuadera dif!!* 
svenons de faire 
et de Caàsag-ia-te, 

- £ 5 LE PRÉSIDÂT BU M L 
achetant a . , . , , . 

4nud on ,«.. «t ie s .dteraire» d» u Rêputatae 
M. Waldeck-Rouaiweu — qu'un raakn-

contreux tramway vient fle mawpar 
a'éiraliontller — a lustigi d» madi 4 . 
maître les n'actlonnairct, les natttma-
liatcs at les fa'ii ralli's an banquet du 
yndlcat do la Presse Parisienne solrer-

bnine. 
11 es» ban derappelerqiielques-OBe»**" 

parties de cadiacoara aoaai iioaûjua.qae 
* a*aer1e-*te Pr« «Ment 

du Conseil, méfiez-vous. Aux élections d# 
1891. ilaétaiant BTil qui a'avouaieatl mo-

ehistes ou impérialtstea ; quatre ans 
es, aux élections de 1898, ils étaient 

encore 191 ; aujourd'hui il n'y en a plus. 

On'un proj-t [inpiiMiriM»-,) noscenc'!-|qUece3t en nommant 4ea doput*« anti 
ministériels qu'on sauvegardera nos inté 
rôts agricoles et industriels. 

eux cat encore de nommer des 
députés républicains qui puissent fair 
sentir leur influence dans les sphères 
youTwrwwoenlîUes, qui aient de l'autorité 

ia majo-rilé républicaine et snr le.m 
collègues républicaius des autres régions 
el ijui racberebeat avec eux les moyens 
de conciliation et d'entente destinés H 
cooeilier nos divers intérêts. 

VA surtout, il faut écarter soigneuse 
eut ces cléiicaux-naUonaJistea, oes 

réactionnaires, csscaudidals de la Dépê
che et de la Croix, qoi Introduisent tou 
jours la politique dans les questiom d'ai 

toyens soit présenté à la Chambre par les 
représentants des antres parties de lft 
France, au lieu de «'employer & le faire 
cckoeer, on, tout nu moliif, & l'amender, 
à raméUqrer, h«f> cléMcaux-antionalisies 
ne songent qu'à récriminer; ile se conten
tent de manifestations platoniqnes et sté
riles ; et ils s'écrient erunîtô triompha
lement : $ C'est la faute au Gouverne
ment ! a 

Et.l'antienne revient «ans cesse répétée. 
Kl hier encoie. Croix el Dépèche, à pro
pos du récent discours de M. le ministre 
UeXAgÙeulturcù Lille, damnent à qui 
mieux mieux , « Pour défeii Ire nos iutê-
rêts régioniiux nommons des députa 
antf;juiiha«,fiyU * ^ y , , „. .• . , . 

Pour juger à quel point ces journaux i 
moquent .lu pubHo, il suflii de se rappeler 
•pie les majorité qui ont voté la loi sur 
les boisson» et le maintien du privilège 
dfs bouilleur* de cru, com prenaient une 
foule de dèfirtaa anti-mim>tériels. Les 
déiiutésdu Midi se g.rd**ut bien d'imiter 
nosf*n-*tqnesdu Nord. Quand il s'agit 
de leurs vins, la politique distrait entro 
eux. P.u* de divergences, pins de divi
sion*. Soci.ili.st-s et cléricaux, modérés 
et rjdicaux : tous marchent comme nn 
sculh'imme. Et leur union assure lenr 
sucoès. 

Veut-on connaître quelques exemples 
de députés anti ministérie's * 

Voici, d'Hboid, l'un îles principaux 
d'enire eux.Hinon le principal. M. Méiine, 
député des Vosges. 

A la d-rnière session du Conseil géné
ral des Vosges, cette astemblée,dont il est 
président, ii v,»té une résolution formelle 
en faveur du privilège des bouilleurs de 
cru ; et M. Mélme l'a votée comme les au
tres. 

Eët-ce que la Croiœ et 'a Dépêche ose
ront prétendre que si l'ancien président 
du Conseil revenût au pouvoir, nous 
pourrions compter sur lui pour lu sup
pression de ce privilège t 

Voici un autre anti ministér el : M 
Paul de Cass-gnac, déput* du Oe-s. 

Aior* que la Cnlx et la Dépêche rep-o-
«lient au gouvernement d'avoir sacrifié 
lo Nord an Mt-li, M. de Cassngnac loi re
proche d'avoir sacrifié le Midi au Nord, 
ic-t vins à l'alcool, les viticulteurs aux 
betteraviers. 

Lisez plutôt : 
c Le goutern-meit, «wnde «• Cî!«, coronv 

«ri.*, a criminHlement saenfié tes ritièulteun 
mux tmpniionnturi >\m dé-.miient la ian<« \\u-
mini" k l'aide liai elcooiideméiaiu.tfr.frainj. 
dî nommes de terre, de ttbjra do bois, qui 
COfliiitueit la baie de* no nbrvuseï liqueur* in 
•omm' b es que Ton Tend su pe-iple, et particu 
li^r^meot aux travaMeora, ta-.t i'Ncoellalion 
mensongère et ironique d' m apéritifs », ilor* 
q 1e l'on n'a déj* p,u* fcttn quand ou a eu l'iai 
prudence J y ti-emper tes lèrrea. 

> Oia t i , d'sMleori, nara -injustice erianle 
«ne abomination, que 4e n+*«*r iUr le mtm-
•ian, tta iOunae'ire sut rn*Ur*s droile. tes flnei 
eaux d--tiedebo'im'! et 'ttatcoot$d'in(ti!tt>ie, 
•a que l'on boii re.igieuscmem daoa un petit 
•erre, apréi un bon repas, pour te compléter, 
•n le liquide posât arec lequel voua illui 
votre lantoe. 

» La metnra fi«c«le qui égalisait tout la* 
/«oui*, nocifs ou réparateurs, était d' 
fiu* intolérable, que la bon sens la co 
H kit, car il n'est guère équitable de faire parer 
• ts droii* égaux S l'esu-de-tii de rsiaioi, qui 
eiOie ISH franc* l'heetfllitre an sortir de la 
«t-andière, et S l'alcool de me las, s qui retient à 
ï* fraoc*. 

'M Gela rendait d'abord abiolnmant tavea-
sfîUt l'raida-fia de boiicbé, at c'était use 
iri»»#HrraTaiite a laicooi (tlndustrie, maître 
ataaajraMia, ••ni rivalité f-oitifeja, i'i aaaicSf df 

On), mais s'il n'y a plus de monarchiv 
t«s, d'impérialistes, il y a des républicains 
conservateurs, des républicains nationa
listes. La différence e-l-elle bien grauâc T 
Ko appitrenoe ouï, en fait pas du tout! 11 y 
a plu» de masques et moins de courages*, 
voila tout. 

M. WHldeck-Ronesean eu arrive ensuite 
aux dames quêteuses. 

Autrefois, dit-il, au teaap* du XVlilé 
attelé, il y avait la Grands Mademoiselle 
qni s'enorgueillissait de inettreelle-mèm* 
lefeuHHx pièces d'artillorie aujourd'U» 
reléguées aux Invalides ou aux PaUis-
Royal De nos jours, la frr.tade Mads-
moi-cllo s'est faite qnêteuse et men
diante, eU'on a fait cette grande décou-
«rtû que si l'on n'a pa* encore oooquis 
la l'runce, c'est parce qu on n'y a pas sais 
«et-rii,..» ' m 

El le Piéaident du Conseil de eonolttre : 
a Eh bien ! la Franoe répondra ; le s*f-
fragd universel répondra qu'il n'est psw^ 

républicains Métioastes leur dûeoehe 
qscs traits «me». A l̂a Grande Q j * ^ a ^ T d ^ i ^ 7 S Î Î 
s>st 3ui)strlaee la Grande Coquette; elle " 
;i transporté sur la montagne cnMlqae» 
r<VmibIic*His et leur a moitn' ou (paya 
cb muant couvert de 11 -ur* et de -gr«« 
piVuiagfs et elle leur a dit : acceptes 
d'être notre pretégé et tout ceci esta «sis . 

Que'ques-uns, d'une main tremblante, 
ont ap <o&6- sur le parchemin une signa-

représentants, sont Ic3 véritables au
teurs responsables de3 maux contra les
quels ils récriminent ensuite bruyant-

Georges ROBERT. 

Souhaits au "Progrès" 
D: U Lameadin, atfMté k> 
.}.• fri •rit»' te Projr6»dû $ rdpour lensacri-

• •» qu it t i'»»n*»e. Je t'applaudis d'autant 
lii-i rofontiers dans ottte initiative, que la 
'action rléritate reiVee enrove une fois la 
'tf formant une arméi compacte avec les 
tur rrtrMicaint et Us débris des régimes 

Jf, tait que le Proarûi d« Nord ne faillira 
as à sa tache il barrera la route A cette 
j/i-f i/i"tfttt*aiit<- ilterrhant à saper dans la 
rr«* nos iiutitntiantdémocratiques etdêtraa-

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

Prêtres! Ce foyrr qu' 

t Ksjyi'jvr 
min: ! 

(Ju ei/-. 

'MM raves ruiné r 
tr* e*C en ruines. Voilà t 

's fait de deii-r grands pettph 
voulez • faire de la 

tf etn^fg |loHrs 

SakPTEirnuoNAux 

tore imprudentequ ils regrettent peut-être 
déjà ; d'autres, plus fins matois ont dit : 
la protection, «oit, mais à la condition 

l'on nous permette de 
• > t u - l * se rcaajiUiiiit «a*» isrsjs s]si 
s n'est pas le péché ont fait le neàndale, 

mata la publicité, et p*s du tout de cette 
sentence ? 

qui fait la honte de lé 
chalaud ». 

Flagellant enfin l'équivoque et la du 
•rie, les u suspects » et les « perfidies » 

M. Wiildeclî.-r.ouwspau a terminé en invi 
•tant le bluc républicain à s'opposer vi 
£onreusement au bloc réaction naira : 

< VAt hicn.ee que le pays verra claire 
ment, c'eet qu'à Mi, avide de'clurle, avàdi 
d'idées ^atereuses et claires, on propose 
ttnr équivoque derrière laquelle il y a une 
duperie. 

a i t se demandera ce que serait le lende
main d'une victoire plus queprol)U'-imli'|u<' 
chimérique, sinon un long o^iace de upiups 
consacré ù ces divisions, a ces rtvaUtés qu 
se traduisent pour notre pays, par des agi 
talions stériles, par le travail menacé, pai 
tous tes maux qui sont la conséquence né 
cessoire, inévitable des truerre* civiles non 
point seulement matérielles, niais même 
morales. (Applaudissements). 

» . \ cette coalition obscure- nous opposé-
féconde, résolue, ferme et 

fait justice de la réaction : celte formule de 
défense et d'action républicaines reu 
dans un seul faisceau tous les Hpebtie 
de bonne volonté qui ne veulent pas tnu 
la dos ù l'avenir et revenir aux servitudes du 

Voila nn bon ej ferme langage qu; 

tout en montrant le danger des âesuaiooi 
ind quera aux répubiiciiua ôg;ir.;s qu'il' 
(1-ùventsans plus tarder, r Hier le groi 
de l'armée répuldicaiue qni va saga 
ger la bataille contre toutes les réaction 
coalisées et conduite une fois de plus à 1 
victoire le drapeau iuvinobk; do la vrai 
République. 

B * FAVEBOLLES. 

LE FACTEUR 
» ta botte, facteur, en'ender-voiis parfois 

tnu-Jcî doigts' Chuchnterccs (rutile: 
Dans ce coffre de cuit 
Les bâtons sont jctO-
l.e billet mal nppns 
Et, dans cette estiue 
Henconti 

r le billet bien né 
n papier satine 

an gros papier graisseux, qui lo co 
Comme un tablier fn'ile une robe de «nie ..[doi 
Itou facteur.quand il fantqiievousiroffl ;ippr»rti 
Çtuclqu» billet r«tsiî, qttelrjtir lourd pidantisrr 
Arrhes lentement, comme «i vôns tratnici 

Tous Ica botdcts du rhumatisme t ! 
Maïa accourea, VÔICÏ comme I o*cau deabo 
Quand voua porte! chez nous de ces lettjcs sa-
Qua des enfants chérie, dea mères adorées[créei 
Nouatcrivent avec it coeur au bout dea doigt; 

Valencienne*. Albert 8AUTTKAU. 

(gourélles à la Jfain 

U.i4énv>iB S «karge àéèatr : 
— L'accusé, «Vil, etajt omim oao 

aear un hnnin^*. cr.»4e de d-lita at, h ntoa 
u «ikMMet ua ^ejssad't.., il eameîart lea 

lier a*«r 

étfln 

lire. On le soit... I-e mieux est donc de ne 
»» se plaindre... 
Kl il ne M:p!aiHtpns. 
1-e meilleur lit p ' u r lui, c'e-l If ga^on des 

dus ou la mousse den bois ; le ni-'iHciir 
•pas, un trognon de pain accompagné du 
JII air pur de la montagne qnt fouette 
viauge et revelHe le coeur ; quant é ta 

hienfaUuntC, 
qui coule entre les rochers 

en ï El puis ! qu'imp - ' -
Le, vie eironw -vaut bien 

l'Ii l-it'ii / El paie f qu'importe ta miser*? 
**f*nlen 

taire, cl le l*.*o être BMai pas ta liberté ! 
Keari RAIMALDT. 

PagBS Littêrmru 

VICTOR HUGO 

DERNIERE. GERBE 
m 

Aux poèmes descriptifs, lyriques et phi
lo; pfahptês, M. PiulMeurireajoint, poor 
former la Djrnière Gerbe, quelques 
xoèues ei dialogues, qui n'eu sont pa* la 
tnoin» intéressants partie. Ces fragments 
sont les premiers linéaments de drames, 
•dont Victor Hugo avait conçu le plan et 
qàit avait le dessein de composer. 

fca mémo ve'vc intarissahles'y répand, 
qui coulait Jt flots pressés dans Hernant 
ctRuyBlas. L'invention verbale «vt pro-
«tigipuae. Cette fantasmagorie de méta
phores éblouit. La rime sonne «omme un 
éc at de rire, après les prestigieuses méU-
inorphonesau vet'rf. C'est le jeu d'une fan
taisie énorme, l'amu-ement d'un esprit 
démesuré. Trivial et noble, burlesque et 
sérieux, raillant et pleurant, c'est mer-
vsillo avec quelle aisance le poète pasae 
du plaisant au sévère, attache les deux 
masques 4 son front. Comique ou tragi
que, toujours il est éloquent. Idée ou 
«entimeiit s'expriment eu dea ehra&»<s~ 
souples et nombreuses, en des périodes 
Vune admirable ampleur. Les tmimes du 
•ers signifientlwg'-stesetfei*.attîtud»'3;1a 

musique en règt*Ta d/écramabou. De quel 

Aussi M.iglia doutc-t il si Bocrate eat 
mort d'avoir bu 

[«PI» D'un seul coup la clgoc ou lentement Xau-
Un antre morceau, les deux honneurs, 

est la dispute de Bwtbold et de Marga-
retha, A qui le duc Arnould offre cette 
alternative, pour sauver la vie de son • 
père : livrer ta ville assiégée eu se donner V U l W î V l J U i K M U I 
à lui. B-rtboldexboite aa^sueeenaà eon- * • WaWH] 
traindie sa oudeur eteéater.diàus an couplet 
d'une ansMi sublime envolée que les plu 
magnhlqiies discours des Burçrnves : 
lfaduu>e, quand un fil* d'u 

Nos Dépêc 
Par HI téiègraphkfutQt tè' 

aateàBnue 

Souille par qia,-itp«e faite 
Son vieux nom, qui ta 

[nt-e 
c aabat avec tontes ses 

[branche>, 
. s'écroule avec tout son 

fpasae, 
I/empereur songe, pwle et le sourcil froncé, 
LcbtfoldaU 

Quand 

i la tente ont de 

c:,., 
Les doujons s 

la chevalerie 

l malheur 

r les monts 

|réve». 
I du murreati 
[ de sg l a tv - . 

rie ni 
[mécontenta, 

retentit louatempa. 

raient le coeur des spcctatei 
Eu lftftJ, un nu acres la représentai 

de kuy-fiidi, Victor Hugo eat l'intention 
de mettre ù la scène Une aventure de 
don César. I l le montre 
ni lies : 

Dam ce qui fut ma poclie et ce qi 

Pas t moindre Ilard « heurtant contre nii 
l trou, 

Est celle d'u 

Sequlns, rien 

rjnîirs. vaut le lutli et lec 
tre toute» sinistre 

mortel qui n'a dam 

ail •-rcmlilc é KBis 
[carillons 

Spccti-es que le vent pousse avec de sourds 
[luurnsarea, 

aïeux pendus aux clous de leurs 
[armiirei. 

A côté de mon nom, qu'est ce que votre 
[cosurlt 

MAaflAïaamu-
e n n'aver jamais eu de femme ni de soeur 

C'aet enowe une sorte de Paatagiuel , 
fïar nlagoulu, qui ne rèvs que mangeaiHe 
et beuverie, et dont, les discours a 
haute lie laissent bien loin derrière eux 
e<;ou|)let que Sganarelle adressait 
io'e. C e s t encore un« fantaisie coat iqus 
alitabM : -le Cetlmaçon, e t que ter-

RUMUtCL'S BSOt*: 
J'ai Uui>kHirs 

Soupçonné, naî voyant sur te Oeai quelque 
[choee, 

ie le eoUmaçoif ost mari de la roue. 
C'est enfla la conversation de deux 

enfants, Jacquot et Chiquot. qui n'est 
point indigne de Y Art d'être prund'pèrc 

Dans cette Dernière £terbt?,j'ai prisât 
poignée de fleurs pour voua en faire 9 
rourer le parfum. Hais tentée îesplen-
dissent d'aussi vives couleurs, toutes ont 
d'aussi pénétrantes senteurs. 

Maiutcnaut quels tumulte des fêtes, par 
lesquelles a été célébré le centenaire, eat 
apaisé, lisez ce dernier recueil des vers, 
que le poète de ftuy Blas et des Contem 
pfalious ne prit pas le soin de publier. 
Vous le faisant mienx connaître ces 
poèmes vous le feront davautage admirer 

Un passant hit offre de troquer Les ha1! 
loasquilo convient à peine contre sei 
ricjie3 vêtements. Don Oé-ar aecepte. 
Mais dés qu'il en est affublé, les alguazils 
le conduisent en prison, le prenant pour 
le gentilhomme. qui est condamm' ' 
mort. Une belle lilie, alors, lui offre 
main. Elle veut ce mari, afin d'être 
veajve. 

Don César décrit en un couplet étincs> 
lanUe bandit Golbornos : 
Né du choc d'une gueuse avec un capitaine. 
Drapé depuis vingt ans d'un torcltun ( 

Dont lui-même jamais n'a connu la coi 
Académicien, espion «t voleur. 
L'honneur de rilétieon, Galbomos, euistrç 

Avec son dos en toute el i 

Epouvante Madrid de son i 

Là, vers le hoir, à l'heure t 

Bourrés de voyage 

Ils s'assied dans un bois si 

Et, seul, pensif, les pieds 

— et aimer. 
Médéric DUrOUR. 

Block-HôU* 

Les Snobs anglcis 

GRAVE ACCIO 
la traaanrav tasUBÔsui 
Walrtararfcnuasùàaa" 

|t'8**r la BitniMère au ' 

vont passer les 

et chargés de saco-

is sur des touffus de 
| fleurs, 

retire 
souper chez Tityr 

Tandis que les troupeaux rentrent nai 

Portraits 

Son baluchon sur le dos, comme le 
Errant, touiours et sans trêve l ichen 
et malgré cela, ses pieds nus dans d*' 
lente* carrasses de souliers, ses pieds 
tvrisés par la fatigue et les MessureN 
ne* encore demandé gréée :-.ils savon 
dot-tim-ei... 

EU..U dirait qu'il» fout ricaner du vai 
lewr narquoise eiiveiojipe do cuir, et 
rient éux-ruànios — te* asaUMuenr ! 
(jcoutunl le péuible chanson clamé,1 ) 
vUx éraitlee du Trimardeur aux srbn-
campagnes, aux huisaons des chen 

• Pourtant, U troa»« hiea loa^nali root* 

Ça et là. 
manieur cuedllc quchiues mah-. _ , 
mais il a l'mtnmae résigne et depuis long
temps liebiim- eux plii-i bfrarTvs M'-ohe-
rencf* ; atw.rtdanee et famine» te laissent tn-
dnta-rwtt. 

AquoLhon d'auteurs se révolter, repro 

Vu» de "aniuuîkreux ls terre eat tac ma 

les marchands 
[de vins 

Et qu'on «barde Bacchus ehs 

Lui. laissant ?nr la route 

V songea 

EL ea 
Du le 
PuiSï 

Il sort et crie 

Le brigand Golbornos se rencontre 
tîoulati'omha, un goinfre épique, à qui le 
Duc, vient, moyennant argent, demander 
SAS sacrais. Le truuxd, fait éloigner Ica 
g ns du saignent* et, le mei.at'auule sou 
bâton, lui extorque cent tiens. 

Vict.r Hugo cirait aussi accopé d'un 
personnage de fauuisie. Magna. DèuibffV 
té de tout, ce sage s'amuse de la farce bu 
maint. Il en veui fort à la femme. C'est 
• l'eile que viennent à l'homme tous las 
maux dont il souffre. 

On expose en ce moment, à Londres, 
dans un magasin du West End, l'ameu
blement de ta cabine de l Opbîr, qu'occu
pèrent le prince et la princesse de Galles 
pendant leur récent voyage autour du 
monde. Tout cela est, paraU-ir-, d' 
réalisme, d'une exactitude intimes ouf 
pourraient, ailleurs, paraître cho
quants. Le mal de mer s'y trouve puis
samment et matériellement époque. Ce 
qui n'empêche point tel» visiteurs de 
baiser religieusement le fauteuil ou l'o
reiller où s'imprimèrent des formes. 
P'tncières. 

Pendant O temps, on annonce ée 
l'East-End qu'en quelques fours, trois 
femmes, de cinquante-sept, soixante-dix 
et quarante-quatre ans, ont été ramas
sées dans les rues de Londres mortes 
littéralement de faim. 

Si le snobisme loyaliste des Anglais 
pouvait se calmer un peu au profit de 
tu charité, les pauvres de Londres ne 
s'en trouveraient que mieux. La capi
tale britannique est la ville du monde où 
se rencontrent à la fois ta plus éclatante 
oputesux et la pauoreté la plus terri-
liante. Sites impérialistes, lesjingoés, 
les chambcrlinistes et les snobs de Piccm-
dttly allaient parfois se promener dam 
les ruelles de WhUcchapet, ils seraient 
moins arrogants et deviendraient plus 
humains. 

UAFFLAlf 

Le cfccul du coupé a et* lai. 
Lee c i roomatau oee 4* î 

Cet accideat prodjui uae us» 
Pirie où ie bruit M ripaadit d'à 
Wa!d«k RaMsaàura avait éte ticii 

Ca W t JKuJm*. a «a eartate 
DO« telle catsjs-aace âiat tU Girard, 
do Laboratoire muasataàl, at reosUi; 
Ssnaié Perrière, S t'eolraat, aédi««it-ea, 
orooiiil t'atuatat. rua aVauahur, à i ' » ' 
tue de Pa euro, a dsaa tas du boal:' 

Mais on epar 
nn accident, i 
Noua emvooe dit as du i 

sieat. au motmeot toèant « t I 
eomment^uiot aoua ta étracitefi i 
oflkier de paix da trouitaM affratattea 
de H. Chariot, otteUe it p-.ix do it* ' 
téraoiaa * i'aueideait «asti af "" ' 
suite du tanaonnemîat 4a ' ta 
quelle il ta trourait, par M irai 
H. Walieck Housaeau avait été eoûeé i 
eciàts dî Terre derrière Vaaraiue et o 
l'œil gauche. 

Sur ii chaatsée.it j avait unelarg* I 
sar.g p?oTeaaoi des btaaaufat reçues Mi 
n i . Un peu plua loin, des debri* oe *er 
léa. Daaa la rue de Palestro. M. Poucet i 
mité le coupé dea* laquai es «outait l a ; 
dent du Coosail i 
roue droiie d* dan 

t d« l'a 

Je dis toujours, av 

Non : quel fut a< 

Avoir puur u s à-1 

i tdeplaindre un punaut 
[naos, 

dest in! mais : imol fut 
tswinieuager. . 

> deu \>eu \ h\t* meus 
[aades 

t ruades 
i étant martyr 

Faire te paire ave* i 
Tournoi » rtneetatrer 

i Voua le •és'itant, léertasau*, t ' a a a S à t T 

s femme drvet 

"[dit li 

jduit s la pharaueia Fus*, 
Paltïtro, 29. La pbaraMéaa, qo* i " 

ittare qu'il entt daaa 
p-auraiioa très grsade. qu'on ae £ 
de fractures, maïaqu'n j avait il 
de grave» itjiaai inleroas. . , 

Mal* caraaiaat c:t ssnldeat t'as 
fut bi:a fiié sur «a petet 

„ aaeatiaterrofé tes M e ai 
tnmwij i , «t les g-rSirta de 1 a 

On dit... 
îetcé.èbrea. En té:e, Vies or H .go. Puw 
.i, Verhiue ,4u« Simon, Binac, Charlti 
•r. Btu .eiatre, Aignsie Comit, Pasiear 

Micbtiet, Vouaire. 7>nooe (iramoi-, le eb"rv 
e La gsrra, Utrab-tts et ta général Poil 

Le préfet 
i brevet da c 

flsitJI 

aoriraita parlât 
aifoalatBeat étteriauf — 
qui aoraM »aaae l'axamea 

.._ le'chef dt i'idsaùté juai;i*'-e. O brstet 
sera eiiga da loua taa eaadidatt s i'avaaeamant 
a; mAtie de* comaiMaire* de polie* at oflcitr» 

. , , 
Ra Bar.aga aiiil, — Racaut-iisat aoaa sa 
tfekwt la mari-if « «vif d'ut eaaitaiaa i 
aisjor if*a Mi e Anaiolsrraact. ftite de I' 
tre ecNttta. Ua a r-oad atariscv citii d'at 
aientd'aTtir.iauSlaaàia. aateî «Je • . Il s 
dt g. . . . tsfitsiM é'srtiiWta, 

*. k-dira s 
r le buutevard i 

Dea ces iaterrogatoUae 
n peut en tirer t rardrcatiaei a 
Lecoeh-r de M W v i * 4 U u i t « . -

versé le boulet-, rd S-haetopat et 
exactement rua IWurour, Sdraiie d 
Poua, enlralabo.il, - - ' 
1. occupait la milieu 
deix voiai de ta ligat éteautcnis ' 
mêm 

L'espace iateronêdî-ti 
D'est pas aaseï l«rge pour aerroalir* S 
lurade paaaer, s'il «artiaot aa traa— 
droite et oa autre t u naaba. Ce I 
ment es qni te prouvait t I este 
a'aiait-il engagé difla l'etrau 
arriv r de « M r s , avea t'tatar 
Draoneat d'ordim ira, la 
iaeniciiv dt le k«artar *at 
même temps it enUadattst 
non moins vite, »en«*i i an 
Sec et meaacait ta df«*> 
prendre let détint*, aar ie I 
lui. en touroaaj k droite. 

l\ commença S aaacaaet i 
il ne aut pataar, cenaasu H . 
wst 98 le rsttraoa, it heurte 
jeu sur la te qoi lu, | . aH>r 

hicn.ee
enlralabo.il

